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*t d'artillerie, «a garnison à Boual qai a 
la mort dam la catastrophe d» la gare 4a 

•loru. 
La deuil «tait conduit par U. Psnl Onvinot, eé-

M t w d* 10»e. sers da délitât. Laissai i a été 
donnée par le premier vicaire de Saint-Augustin, 
e t la aaaaia diU par l'abbé Macchievelli, curé de 
ffeiat-Oam. 

fcioas la direction de M. Yivet, maître de chapelle, 
U maKriee a exécuté le A'yrie de Niedernieyer, VJaVo 
«un de Geunod, l.lyuui Dei d'A. Tiret, et le Xt-
iiera de Bonis»»» 

La aaliaul Taasal, commandant la 15e régiment 
d'artillafa» et «ne délégation de quatre lieutenant» 
des Ifitr e* ( fa régiments, représentaient la brigade 
d'artUfasà» en garnison à Douai, La Compagnie du 
cbemia aVier du " 
recteur, a». Sartiaux, et ton ingénieur en chef, M. 

Nord était représentée par son di-

Piéroa. 
Daaa la tris nombreuse assistance on remar

quait MM. Henri Peelet et le gênerai Danois, reprê-
eentant le président de 1a République; Henri Brie-
non, préaident de la Chambre ; de Selves, préfet de 
la Seine; Lépino, préfet de police-, Le Moigne, J. 
Dupuv, G. Rivet, Demarçay, Peytral, E. Boulan
ger, C. Durai, Choret, A. Peirrier, sénateur*; Ed. 
LookroT, Losé, dépotés; Oasimir-Périer, Bérard, 
soug secrétaire d'Etat; Brouardel, eto. 

Les bonneunt militaires étaient rendus par une 
section du 38e d'infanterie. 

Le corps a été transporte à la gare du Nord pour 
être conduit à Liancourt (Oise), ou anra lieu l'inhu
mation. A la gare, le général Niemy, commandant 
la brigade de Douai, a prononcé quelques paroles 
rl'adleux. 

Obseaaee o> M. Panl Dnpuy 
Les obsèques de M*. Paul Dnpuy, une des victi-

«nee de la catastrophe de chemin de fer de la gare 
du Nord ont eu lieu aujourd'hui, a deux heures et 
demie. Le eorps a été transporté à la gare du Nord, 
d'où il a été dirigé sur Rosendaël (Nord), domicile 
du défont. 

Obscènes de Hase Frédéric Haar 
A onse heures avaient lien, a l'égliae Saint-Nioo-

qee-des-Cbamps, le* obsèques de Mme Frédéric Haar. 
Le deuil était conduit par le mari de la défunte 

et par ses frères, MM. Eugène et Louis Laboreyras. 
La*Compagnie du Nord était représentée par un 

secrétaire do son administration et la préfecture de 
police par M. Duponnois, commissaire de police du 
quartier Bou ne-Nouvelle. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière Saint-Ouen. 
• a» — — 

N K C H O L M I B 
Nous apprenons la mort de M. Gédéon Ferdinand 

de Forceville, ancien magistrat, décédé à Abbevike, dans 
sa 67' année. C'était le beau-frère de M. Albert Desmyt-
tere, de boulogne; le beau père de MM. Hubert et Jules 
Danse t te. 

Nous apprenons la mort de (M. Honoré Debfue, 
ancien adjoint au maire de Lens. 

Neva apprenons la mort, à l'âge de 66 ans, de 
.M. Philibert Marcotte, vicomte de Noyelles, décédé au 
château de JUeadecquea. ' 

Samedi ont en lieu, i Lille, les funérailles de 
M Charles Joneuuea-Mouuuct, entrepreneur. 

Mardi, ont été célébrés» 4 Annentières. les fu 
tiérailles de M. Paul Delattr», industriel, décédé à l'âge 
de 62 ans. 
LUMIN3L «aro.i psnr ling-, LIIUI, /Uneilettoinei 

«t rnéiuf*. — Victor VaitsUr. 

13, RUE DU BOIS, 13, ROUBAIX 
Délicieux beurre fin crème, garanti pur, depuis 

1 fr. 60 le demi kilog. — Fromages fins de toutes 
provenances. — Œufs frais. — Lait stérilisé « Belle 
Etoile ». 

Bien s'adresser à la LAITERIE D'OOSCAMPT, 
13, rue du Bois. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

UNE SCÈNE SANGLANTE RUE DE LA GARE 
Un honiin» frnjp* d'un coup da couteau — Etat 

grave da la victime 
TJne scène sanglante dont les coneéqneneee pour

raient fctre fatales pour lo jeline homme qui en a 
été la victime, a eu pour tliéutre la rue de la Gare, 
dans la nuit da lundi à mardi. 

Plusieurs jeunes gens étaient attablée, vers mi
nuit, à la l'auras Gambriaus, ruo de la Gare, 103, 
quand une violente discussion surgit entre eux. Par
mi eux, se trouvait un ouvrier tourneur en fer, 
Jules Noe, Agé de 26 ans, qui resta le dernier dans 
i établissement Quand il en sortit, il trouva ses ad
versaires qui l'attendaient dans la rue. 

A peine avait-il fait quelques pas que l'un d'eux, 
^'avançant vers lui rapidement, un grand couteau-
poignard à la main, lui en porta un coup dans la 
direction de la tête. Jules Noé avait vu luiro l'arme 
dans la nuit et il porta le bras gauche devant la 
ligure pour parer le coup. 

Mais la lame du couteau s'enfonça dans l'avant-
bras qui fut transpercé. De la blessure gicla un Mot 
de sang. Pendant que ses adversaires prônaient la 
fuite, le blessé trouvait encore assez de force pour 
se réfugier à l'estaminet de Mme vouve Vermote, à 
l'angle des rues do Hlanchemaiile et du Cheuiin-de-
Fer, où il «affaissa en arrivant. 

II avait "ne artère sectionnée et, déjà, il avait 
perdu du aang en large* traînées dans la rue. On le 
conduisit à la pharmacie Gerreth, où il reçut des 
soins. Pendant ce temps, une voiture était réquisi
tionnée. Elle servit à transporter le blessé chea M. 
le docteur l<abbc, rue de Blaacheinaille. 

Jules Noé a été reconduit, peu de temps après, 
chc7. ses parents, qui sont épicier», 32, rue de 8é-
ba.-tijpi.il. Dans la journée de mardi, son état no s'est 
guère amélioré. 

Lira dea auteurs de cette scène sanglante serait 
occupé dans une grande usine voisine de la rue do 
la Gare. 

l ' é t a t d e niant* d e M. l e d o c t e u r A o -
c l a l r . — M. le docteur Auclair, — comme nous 
le disons plus haut, — est aujourd'hui absolument 
hors de danger. Sa guérison sera longue, dit-on, 
niais elle est tout à fait assurée. 

LIS Mcamo* s OFTTCIBLLBS WT XOV-
TXL AN. — Comme d'habitude, l'Administration 
municipale recevra les Corps constitués et les fonc
tionnaires à la Mairie, a l'occasion du nouvel an, 
le samedi 31 décembre, à 3 heures du soir. 

POUR LES PAUVRES. — An nom de 1 Adminis
tration de la Banque de France, M. le directeur 
de la succursale de Reubaix, vient de faire remettre 
à l'Administration municipale une somme de 800 fr. 
pour être distribuée en secours extraordinaires aux 
indigents de la ville secourue par le Bureau de 
bienfaisance. 

(MORT DE M. FLEURIS TONNEAU, ANCIEN 
CONSEILLER MUNICIPAL COLLECTlVISTX. 
— M. Fleuris Tonnenu, ancien conseiller municipal 
collectiviste, est mort, lundi soir, en son domicile, 
8, rue Pierre-Motte, à l'âge de 42 ans, à la suite 
d'une longue maladie. 

Elu conseiller municipal, pour la première fois, le 
8 mai 1892, sur la liste Henri Carrette, il fut réélu 
en 1806, 1897 et 1900. Il démissionna en décembre 
1908 aveo toute la majorité collectiviste et ne fut 
plus réélu. . 

M1. Fleuris Tonneau fut, pendant de longues an
nées, secrétaire général du Syndicat Textile de Jîou-
buix et «luironi, qu'il représenta au premier con
grès international de Manchester. 

L'EXPORTATION DES TISSUS DE ROUBAIX. 
Le groupe d'études pour 1 exportation des tissus de 
Roubaix s'est réuni mardi soir, A l'Hôtel Ferraille 
et a discuté les deux projets présentés pair la com
mission provisoire. Il a été reconnu que ces deux 
projets présentaient a la fois des avantages et des 
inconvénients, et qu'on pouvait être amené i pré
férer l'un ou l'autre salivant les pays à exploiter et 
d'après les résultats fournis par une expérience en 
petit, à tenter le plus tôt possible dans trn paya dé
terminé : l'Amérique du Sud, par exemple. 

Voici le détail des denx projets, tels qu'ils ont été 
reconnus réalisables : 

Projet «' /. — Exploiter l'exportation par la consti
tution d'une société puissante qui créerait dans les pays 
oo il ««t nrouvé nue les affaires sont possibles, de» comp
toirs-dépôts, dirigés pur un personnel autant que possible 
rouoauitrn, conuausaut la langue du pays et bien au 
courant des affaires. 

La société commencerait par exploiter les pays où il 
est prouvé que les articles de Roubaix ont une certaine 
fCOUâCuimation. et étendrait set relations au fur et à 
mesure de ses moyens et de ses rapports. 

Projet n* g. — Par le groupement des fabricants de 
la place qui t'entendraient pour exploiter dînèrent» pays 
avec J'ensembie des collections, par l'envoi de Roubai-
siens qui s'installeraient représentants à demeure fixe, 
de façon à ce que les affaires puissent être suivies et sur
veillées. 

Les appointements et frais de bureau de ces représen
tants seraient parties et appliqués aux différents fabri
cants au prorata des affaues qui leur auront été re
mis os. 

Le groupe a délégué quelques-uns de ses membres 
pour faire des démarches auprès dos corps constitués 
et près de certaine» personnalités, «fin do pouvoir 
appliquer les indications déjà obtenues à la mise en 
train dHin© première expérience. 

LA SOCIÉTÉ DE «EfOOTRS MUTUELS DES 
ANCIENS SOUHOlKFiaiEIlS FRANÇAIS a tenu" 
son assemblée générale du 4e trimestre à son local, 
le dimanche 25 décembre. La sous-commission de 
contrôle a soumis son rapport SUT le bilan de la so
ciété au 10 décembre 1901. Le capital au 10 décem
bre 1904 est de 33.000 francs, avec une augmenta
tion de 8.6ÔÔ fr. sur l'année précédente. 31 membres 
nouveaux ont été admis pendant le cours de 1 année 
ainsi que 43 membre» honoraires 

Parlant de la grande fête mutualiste du diman
che 18 décembre, le président constate qu'elle a réus
si au-delà de toutes ses espérances, mais que la 
société ne doit pas s'endormir sur ses lauriers et 
qu'il faut que chacun tienne à coeur d'amener des 
nouveaux membres participants et honoraires. Il 
signale à la bienveillante sympathie des. membres 
de l'asselnblée, M. J. Desruelles, sociétaire, profes
seur de boxe, et son frère Hubert, qui ont apporté 
leur concours généreux à la fête de l'Hippodrome. 

M. 1« Président informe rassemblée, que la Com
mission a été présenter ses sineèrea félioitatioua è 
M. Ed. ïliiell'i-y, nn des plus anciens membres de 
la société, et qui a reçu dernièrement les palmes 
académiques. 

M. Joseph Wibanx a fait un don de cent francs k 
la société, à l'occasion de la rr..jTt de son père re
gretté, M. Achille Wibaux. Des remerciements lui 
sont votés. 

AU CERCLE POLYGLOTTE. — La conférence 
anglaise organisée mardi soir, dans la salle da Cercle 
Polyglotte, avec le concours de M. John Holds-
wortn, inspecteur primaire des écoles de Bradiord, 
avait attiré une assistance nombreuse et choisie. 

Dans l'assistance, noue remarquons M. Lalooette, 
président d'honneur du Cercle Polyglotte, MM. les 

firofeaseurs de Berlitz School of Langnages, M. Ôail-
ard, directeur d'école à Roubaix, etcT M. Duhamel, 

président du Cercle, prend le premier la parole, il 
se déclare heureux de recevoir, après une absence 
de deux ans, un vieil ami du Cercle Polyglotte : M. 
Holdsworth. 

.M. Du'bamel donne ensuite la parole à l'orateur, 
qui demande nu public l'autorisation de pouvoir le 
remercier d'être venu si nombreux, en se servant 
de la langue française. Il entre alors dans le vif 
de sa conférence : «How an Englishman visit the at
tractions of Paris», en 6e servant d'une façon aussi 
aisée que spirituelle de la langue de Shakspacre. 

L orateur avait divisé son discours en trois par
ties : 1. (A travers Paris par les grands boulevards), 
prenant comme point de départ la place de la Bas
tille et comme point terminus, l'Arc-de-Triomphe; 
2. (Retour par le fleuve) ; 3. Du nord de Paris à Ver
sailles). 

Cette magnifique excursion, facilitée par une cen
taine, de vues tirés réussies, obtient le plus vif suc
cès 

M. Duhamel remercie vivement le conférencier 
au nom de l'assistance et voit avec plaisir que M. 
Holdsworth devient de plus en plus t'rench mun, 
puisqu'il parle de Paris aussi bien qu'un Parisien. 

Toutes nos félicitations aux dirigeants du Cercle 
Polyglotte. 

I X ACCIDENT AU NOUVEL HOTEL DE LA 
BANQUE DE FRANCE. — L'un des ouvriers char
pentiers occupés dans le nouvel hôtel do la Banque 
do Franco, actuellement en construction M. Paul 
Devliger, occupé pour le compte de Mme Vvc Emile 
Picavct, entrepreneur, rue de Bl.inchemaille, a fait 
une chute au cours de son travail. 

V. le docteur Lepem lut a donné Ses aolne et a 
relevé des cotytosions aux mentors» inférieurs qui 
nécessitèrent «a mois da repos. La tienne est âgé da 
CH ans et demeure a Wattreloa. 

UN CAMBRIOLAGE RUE DE MA CAMPAGNE. 
— i AÏ ndi soir, vers neaf heures e t quart, M. et 
Mme Clément en rentrant enes etrx, rne de Ma Cam-

£agne, 132, après avoir fait une sortie de quelques 
eures, constatèrent le passage d'un malfaiteur. 

Après avoir escaladé le mur séparant le jardin des 
courses de la rne dea Parvenus, ils avaient brisé 
une vitre de la porte de la vérandah, ce qui leur 
avait permis de pénétrer aisément dans la demeure. 

A peine Mme Clément avait-elle allumé sa lampe 
que le malfaiteur qui était caché dans la maison, 
la bouscula et prit la fuite par le jardin. Toute» 
les armoires avaient été minutieusement visitées 
mais rien n'avait été dérobé. 

La police a été avertie. 
UN AUTOMOBILE ENDOMMAGE PAR1 UN 

TRAMWAY. — Mardi soir, vers sept heures et de
mie, l'automobile de M. Gustave Wattinne, adjoint 
au maire, passait place de la Gare, quand à l'angle 
de la rue de l'Aima, il fut violemment serré entre 
nn tramway et la bordure do trottoir. 

L'avant-train de l'automobile a été sérieusement 
endommagé. La voiture a été remorquée par les 
chevaux.de M. Voreux, camionneur, rue du Chemia 
de Fer. 

Cet accident a provoqué un nombreux rassem
blement. 

RENVERSE PAR UNE VOITURE. — Un tis
serand, Auguste Charlet, âgé de 53 ans, allait ren
trer chea lui, rue du Collège, 136, quand il glissa 
sur la chaussée. A ce moment, arrivait une voiture 
qui lui passa BUT les jambes. Le conducteur ne 
s'était pas aperçu, sans doute, de la présence de 
l'écrasé, car il continua sa route. 

Relevé aussitôt, Charlet a reçu les soins de M. 
le docteur Druesne qui a constaté des contusions ; 
il a fait admettra le blessé à l'Hôtel-Dieu. 

LES CHUTES. — Lonis Lecleroq, rattacbeur, Agé de 
45 ans, demeurant rue de lAiouette, cour Lepers, 27, est 
tombé sur la chaussée, hier soir, en regagnant son do
micile. Il a eu la jambe gauche fracturée, ainsi que l'a 
constaté M. le docteur Lepers, qui l'a fait admettre à 
l'Hôtel-Dieu. 

— Un teinturier, Pierre VerbTacker, âgé de 61 ans, 
demeurant rue de Flandre, 51, est tombé, dimanche *>oir, 
près de chez lui. Dans sa chute, il s'est fracturé la che
ville gauche. M. le docteur Delahouese l'a fait entrer à 
l'hôpital. 

EN VI5RTU iD'UN EXTRAIT I>E JUCEMENT du 
Tribunal de Lille, en date du 30 novembre dernier, les 
agents de sûreté Cbantraine et Triail ont arrêté, mardi 
après-midi, Tue Perrot, une ménagère, Angélique Bi-
raud, femme Grigny, âgée de 41 ans, demeurant rue 
Perrot, 13. 'Elle est appelée à purger une peine de trois 
mois de prison qu'elle a encourue pour fraude en réu
nion. 

Location d'excellents pianos, depuis 5 fr. 
Maison SCItEPEL, 138, Grande-Rue, Roubaix 

«(70-3 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la corderie 

mécanique de Mine veuve Seamps, un tourneur, Ferdi
nand Baisez, 14 ans, rue de Roubaix, à Alouvaux, a été 
blessé à la main droite pendant son travail. Vingt jours 
de repos. Docteur Lepers. 

— A la filature de MM. A. Motte frères, un embal
leur, Louis Jouret, 27 ans, demeurant lue du Pile, cour 
Duhamel, s'est blessé au pied droit pendant son travail. 
Vingt-cinq jours de repos. Docteur Lepers. 

—_ Une epluchcuse de rétabHssc:uent de M. Louis 
Glorieux et sis, fabricants, Célina Decourcelles. 65 ans, 
rue de la Makcllerie, s'est fracturé ia cheville droite en 
tombant dans un escalier. Quatre semaines de repos. 
Docteur Picquet. 

— l'n homme d'équioe de l'atelier de construction de 
(M. Alfred Blanquart, Eugène Dcsrunianx, 22 ans, bou
levard Montesquieu, s'est blessé au genou gauche en 
manoeuvrant une pièce de fer. Quinze jours de repos. 
Docteur Desbonnets. 

ENTERREMENTS DU MERCREDI 28 DECEM-
(BIUB. — M. Jean Leersnis. 9 heures, église du Très-
St-Rédompteur. — Mme veuve Edouard Vandenhoute, 
née Marie DeachemackeT, 3 heures, église Ste-Eli.sabeth. 
— Mme veuve Désiré Clemmen, née 'Marie Duver^é, 
3 heures, église .Saint-Martin. 

E . W E B N E R , J o a l I I i e r - O r r f e v r e 
Corbeilles de Mariages — Cadeaux do Fêtes 

R u a N a t i o n a l e , S 4 , L I L L E . 72313 
Le meilleur sel de table est le Céiébos. 46979-7 
Lunetterie sur masure. (Voir aux annonces.) 

P8S6r9 
ALMvVNACH HACHETTE, en vente à la Li

brairie du Journal de Itoubaix. 70078 

CROIX 
LE JOUR DE L'AN. — La Mairie de Croix nous 

prie de dire quil n'y aura pas de réceptions officielles le 
1er janvier. 

MORT DE M. LOUIS GAEEREL. — On annonce la 
mort, survenue presque inopinément dans la nuit de 
lundi à mardi, de M. Louis Gaberel, ancien chel us 
CXnptabilité du peignage Holden, père de M. Gaberel, 
entrepreneur à Roubaix. M. Gabc-rcl a succombé à une 
affection cardiaque ; il était à;c de 71 ans. Ses funérailles 
auront lieu selon le rite de l'Eglise réformée, jeudi 29, à 
deux heures de l'après-midi, au temple de la rue Holden. 

L'ADJUDICATION pour les fournitures de branche
ments d'aqueducs a eu lieu lundi à la Mairie en pré
sence de MM. Desbarbieux, maire; Haluin et Van-
houcke, cjTVicillers municipaux. Ont cfTcrt : MM. .Strat-
man, 6 Tu de rabais; Colin, 6.30. Ce dernier est adju
dicataire. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la Société franco-
belge, un enduiseor, M. Edmond Vanliecke, 32 ans, de
meurant rue de Colmar, 16, a été brûlé au pouce et à 
l'iudex droits par du bitume enflammé Dix à douze jours. 
IDoutcur Uarroyer. 

WASOUEHAL 
LES RECBPTrONS DE LA NOUVELLE ANNEE. 

—• L'Administration municipale recevra officiellement à 
la Mairie, de 5 à 6 h. du soir. 

LAMNGY 
L I M 

RESULTATS D'ADJUDICATIONS. — Mardi, à 
cinq heures, a eu lieu. À la Mairie. l'adjudication de 
l'entreprise du transport des morts par corbillard. 

M. Bricne-Gornille. de Roubaix, s est offert k assurer 
ce service moyennant 7 fr. par transport. Il a été déclaré 
adjudicataire. 

— A six heures et den:ie a eu lieu, en présence des 
administrateurs du Bureau de 'Bienfaisance, l'adjudica
tion de la fourniture du pain et du charbon nécessaires 
à cet établissement en 19C5. En voici les résultats: 

Pain: Adjudicataire M. Decalonne, qui a offert un 
rabais de 6 centimes au kilo. — Charbon : Adjudicataire, 
M. Illiulst-Glorieux, qui a offert un rabais di 0 fr. 30 à 
l'hectolitre. 

LOS ACOHJBIFF& WJ TnmAVATL. — A farts» A. | 
Parent, à la JPapinerie, Alphonse Desmettre) tisserand, 
nomeanat à Lys, ra» de ht Mairie, s'est fart «ne bles
sure à la main droits en nettoyant son métier. Hait jeurs 
de repos. Docteur Caadmont. — A l'asins Piat-Agiche, 
sa Tvieu de 'Cariaem, une tisssrands, En génie Vaaoop-
psnoll», a reca sur la figura an coup da navette. Repos 
huit jours. Docteur Wartal. 

F L i a a 
RESULTATS D'ADJUDICATION. — L'adjudica

tion pour les travaux d'entretien des édifices comtna-
nanx pendant les années 1906-06-07 a ea lieu lundi soir, 
a le Mairie, «oui la la présidence de M. Louis Lepers, 
maire. Ont été déclarés adjudicataires : 

Couvertures et zingage, M. Jean Favier, avec nn ra
bais de 26 fr. p. cent. — Charpente et menuiserie, M. 
Louis Lsclercq, 27 fr. p. cent. — Maçonnerie et terras
sement, M. G. Brifiaul, B p. cent. — Ferronnerie, M. 
Jules CaUens, 20 tr. b5 pour cent. — Peinture et vitae-
rie, MM. Carrette frères, 31 fr. p. cent. 

La fourniture des objets servant À l'entretien des 
classes et pour le service vicinal a été adjugée à MM. 
Carrette frères, au rabais de 8 fr. p. cent. 

TOUFFLER» 
LA CLASSE 1904. —La contingent est ds trtke 

conscrits. 
LYS 

R'ÉS'CLTA'TS D'ADJUDICATIONS. — Fourniture 
de pain nu Bureau de bienfaisance pour 1905. — Prévi
sion, 2.500 francs. Adjudicataire, Mme Goseart, épouse 
(Droules, A Lys, qui a consenti un rabais de cinq centimes 
par kilog sur la taxe de Lille. 

Peinture, badifeonnaae et vitrerie, édifices eommti-
naux •pendant les années 1906-06 et 1907. — Dépense an
nuelle prévue, 600 francs. M. Cracco-Helbois, adjudi
cataire, rabais de 10 %. 

Charpente, menttiee-rie et serrurerie. — Pas de ré 
snltat. 

ADJUDICATIONS DE rN>rjRNITURES COMMU
NALES. — Pain pour le Bureau de bienfaisance pendant 
Vannée 1905. — Dépense prévue, 4.000 fr. M. Delgrange-
Dereux, boulanger a Hem, est déclaré adjudicataire avec 
un rabais de deux centimes et demi au kilog sur la taxe 
officielle de Lille. 

Charbon pour le même laps de temps au Bureau de 
bienfaisance, è la Mairie et aux écoles. Prévision, 1.700 
francs environ. Adjudicataire, M. Deleepaul, négociant 
à Lys, aux prix de 326 fr. les 10.000 kil. pour le Bureau 
de bienfaisance, et de 219 fr. 90 pour l'autre fourniture. 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un tisserand 
de l'établissement M. Bétremieux aîné fils, M. J.-B. 
Créneste, domicilié k Lannoy, a eu l'index droit écrasé 
par un rouleau. M. le docteur Parmcntier lui a donné 
ses soins. 

SAILLY 
M. LAMOTTE, docteur en médecine à Willems, est 

renommé pour quatre ans, médecin de l'assistance médi
cale gratuite. 

FOREST 
ADJUDICATIONS. — Fourniture de pain ou Bureau 

de Incnfuimnce pour 1905. — Somme prévue, 350 fr. 
M. Jules Thicfl'ry, boulanger à Forest, est adjudicataire 
avee un rabais de neuf centimes sur la mise à prix. 

Charbon. — Adjudicataire, M. Havez, marchand de 
charbons à Ascq, au prix de 2 fr. 39 le quintal. 

WILLEMS 
BUREAU DE BIENFAISANCE. — L'adjudication 

des fournitures nécessaires au Bureau de bienfaisance, 
qui vient d'avoir lieu, sou* la présidence de M. Désiré 
Delattre, maire, a donné les résultats suivants: 

Pain : M. Vandendriessche-Mesplomb, adjudicataire 
avec un rabais de 8 centimes au kilo. — Charbon.: M. 
Del salle-Moyart, adjudicataire, à raison de 2 fr. 40 les 
cent kilogrammes. 

ANNAPPES 
UNE RIXE — Au sortir du cabaret de M. Dehaut, 

deux bergers, Camille Mylle et Achille Vanrxneden, ont 
eu une discussion qui a dégénéré en rixe. "Mylle actuelle
ment au .service do M. Desconseiller, cultivateur, repro
chant à Vanbencden de l'avoir supplanté à la ferme 
IMontagne lui aamit dit: « Tu as pris mon pain, je te 
tuerai. » Wur ces mots,.l'ancien berger de M. Montagne 
se serait élancé sur Veinbenedcn et après l'avoir terrassé 
l'aurait mordu à la joue droite. iM. le docteur Detroy, de 
Fiers-Bourg, ayant constaté les blessures, a délivré un 
certificat à Vanbencden. Mylle prétend ne pas avoir tou
ché son camarade. La gendarmerie de Roubaix informe. 

CATHOLIQUES 
PtouT l'envoi de vos cartes de visite, de deuil, etc. 

Servez-vous des bandes spéciales, vendues par le 
Comité des Ecoles Catholiques au profit de bos cou
vres. 5 francs le 100. 

Dépôts pour Bovbaix : 71, Grande-Rue ; fié, 
Grande-Rue; 84, rue Fense-aux-Chênes; Vroman, 
Grande-Place; Plouvior, place Notre-Dame ; Mar-
tin-Fréruont, rue de Lannoy; Flipo-Broutin, Gran
de Rue. 

Dépôts pour Tourcoinq : 5, rue Carnot ; 85, rue 
des Ursulines; Jean Debiscliop, rue des Ursulines ; 
Henri Lemaire, Grande-Place ; Jules Rosoor, Gran
de -Place. 

WATTRELOS 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Cyrille Vancoppe-

nolle, homme de peine, demeurant à Roubaix, 28, rue 
iDainpierre, s'est bles.sé à la cuisse gauche en travaillant 
à la Société chimique roubaisienne. Docteur Dupxé. Dix 
jours de repos. 

^ p 

CHOCOLATS DE QUALITF. SUPERIEURS. — 
Nouveautés pour cadeaux du jour de l'an, près de 
la gare, LILLE, 5, rue du PTJCZ. — CHOCOLAT 
THOMAS, fondant, 48 bouchées, 1 franc. 73136 

TOURCOING 
F.c l ios d « l a c a t a s t r o p h e d e l a C h a 

p e l l e . — Nous avons dit qu'un Tourquennois, 
M. Emile Parmentier se trouvait dans le rapide 
qui fut sinistré à La Chapelle. Deux autres Tour
quennois se trouvaient dans le même train, MM. 
Alfred Dupont, industriel, rue de la Blanche-Porte 
et un comptable, M. Agachc Dupont, rue de la 
Belle-Vue. <M. Dupont partait pour Nice où les 
soins que réclame sa 6anté l'appelaient. M. Agache 
l'accompagnait jusqu'au terrne du voyage. Ils 
avaient pris place dans ira wagon de 2e classe en 
tête du train et ils n'out ressenti de la catastrophe 
qu'une forte secousse. 

A leur arrivée à Taris, à minuit et dem i,M. Du
pont a aussitôt envové un télégramme à sa femme 
pour lui annoncer qu il était arrivé sain et sauf. 

l i a t e n t a t i v e « l ' a s i t a s a l n a t d e l a «-ne 
C a r n o t . M. Dclalé, juge d'instruction, a conti
nué, hier après-midi, son enquête relative à la ten
tative d'assa-sinat commise par les nommés Pavère 
père et (ils sur M. Devaux, directeur de la succur
sale do la Société générale à Tourcoing et Mme De-
vaux. 

73017 

Lai «trttaws, qui haMtént maintenant Oaattaa-, 
avaient exe convoquées naos le cabinet cru jtfae. 
d'inetroctiott. *> 

Pavère père a confirmé ses précédentes déclara
tions. Quant au fils, il sembla vouloir adopter un 
nouveau système de défense. Il reconnaît être entré 
en compagnie de son père dans l'appartement de 
M. Devaux, mais il déclare que, surpris de as trou
ver an présence de son patron, il s'était enfui sans 
se livrer à aoeune tentative aur lui. La confronta
tion dea coupables et des victimes, qui a en lieu en
suite, a été particulièrement émouvante. M. De
vaux. justement indigné, a vivement reproché à 
son employé son ingratitude. 

l ' a c a m i o n t a m p o n n é p a r l e t r a m w a y . 
— Mardi après-midi, on accident de tramway qui 
n'a heureusement produit que de» dégâts matériels, 
est survenu rue de la Gare, vers quatre heures et 
demie. Le car n" 14, partant de ira place de Tour
coing pour celle de Roubaix, par la place Fosse-aux-
Chênes, a tamjxmné* <nn camion attelé de deux che
vaux appartenant à MM. Lantodne et Paris, rua 
Wrnoo-Cnocqueel, qui débouchait de la rue Cor
neille. Le conducteur du camion n'avait pu voir 
arriver le tramway; une voiture arrêtée à l'angle 
des dieux rues empêchait la vue. Le choc fut très 
violent. Le timon du camion traversa 1 avant du 
car, brisant les côtés de la plate-forme et la glace 
de la porte. Le wattman a eu la tête frôlée par la 
ftèiche^ un voyageur, Jules Bonne, coursier à 1 Hôtel 
du Cygne, a eu la poitrine comprimée entre le timon 
et la porte, mais il n'a reçu aucune blessure, il en 
a été quitte pour une commotion. Un des chevaux 
attelés au camion, a été renversé et il a fallu un 
certain temps pour le relever. Le tramway a corn-
tinué sa route jusqu'à Roubaix et a été dirigé sur 
le dépôt. 

DON AUX PAUVRES. — M. U Directeur do la 
Succursale de la Banque de France de Roubaix-
Tourooing a fait remettre a >M. le Maire de Tour
coing, au nom de son administration, une somme 
de deux cents francs pour être distribué», en se
cours extraordinaires, aux indigents de la ville, as
sistes par le Bureau de Bienfaisance. 

EXPOSITION DE SAINT-LOUIS. — Rérem-
penses decemees aux instituteurs de Tourcoing gui 
y ont prit part. — Enseignement primaire, tra
vaux d'élève : Grand prix, M. Barbenson, directeur 
d'école, ruo du Calvaire. 

Enseignement des travaux manuels : Grand prix, 
Mme Bertrand, directrice d'école', nie do la Fn de 
la Guerre. 

Médaille d'or, Mlle Du-haussoy, directrice d'école 
maternelle, rue de la Fin de la Guerre. 

UNE ARRESTATION. — Mardi après-midi, deux 
agents de sûreté ont arrêté rue de la Croix-Rouge 
un jeune homme recherché pour vol commis à Va-
lenciennes. Cest un nommé Adolphe Menés, âgé 
do quinze ans, domestique k Valenciennes. Il avait 
pris la fuite après avoir soustrait au préjudice de 
son patron, M. Péronne, une bicyclette marque 
« Rocher ». Adolphe Menez avait revendu la bicy
clette et dépensé l'argent. Il a été éoroué au poste 
central de police en attendant son transfert à Va
lenciennes. 

L'IVRESSE. — Mardi soir, vers huit heures et demie, 
nn journalier, Henri Godefroy-, 32 ans, se présentait an 
complet état d'ivresje au débiUbuvette, tenu par M. 
Lamblin, place Charles-ltoussel. U demanda à boire et 
sur le refus du débitant de lui servir une consommation 
(il commença à faire du scandale et refusa de s rtir. 
(L'agent de police Dhalluin dut intervenir. 11 mvita 
l'ivrogne au calme ,mais celui-ci étant son chapeau et son 
veston, se mit à provoquer l'agent et à l'injurier. L'agent 
Dhalluin, aidé d'un civil, amena cet individu au poste 
central de police où il a été écroué pour ivreste, injures 
et rébellion. 

LA FRAUDE. — Le sous-brigadier des douanes Al
bert Rollin et le préposé .1 ules .Bcsin, embusqués derrière 
le cimetière du Pont-de-Neuville, ont arrêté, lundi, vers 
sept heures du soir, un fraudeur, Ferdinand Dcsuyter, 
manœuvre de maçon. 38 ans, demeurant à Neuville-en-
Ferrain. Il était porteur de 40 kil. de café vert, qu'il 
voulait introduire frauduleusement en France. 11 a été 
transféré à Lille mardi malin. 

ACTE DE PROBITE. — Deux écoliers. Alphonse 
Benoît, âgé de onze ans et demi, et dont les parents ha
bitent rue de Wasquehal, et Eugène Dewerte, dix ans, 
demeurant rue de Mouvaux. ont trouvé, hier matin, dans 
le pourtour de l'église du Blanc-Seau, un porte-monnaie 
contenant 40 francs en or et une pièce de 50 centimes. 
Les deux enfants sont allés déposer aussitôt leur trou
vaille au bureau de police du Blanc Seau, où une ména
gère, Mme Marie Pay. feinn.e Dujardin, demeurant à 
Croix, est venue la réclamer un moment aprjs. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A l'usine à gas, un 
chauffeur, Théodore Contreras, 37 ans, demeurant à 
Roubaix, rue Cadeau, a fait une chute en nettoyant une 
colonne de fours; il s'est blesbé au roté et au ventre. 
Vingt jours de repos. Docteur Cuisset. — Liiez MM. 
Alpltonse Follet, rue de Bradfoxd, un ouvrier de l'effi
lochage, Cyrille Ilousay, 30 ans, rue du Moulin, 144, 
s'est blessé au pied droit, en sautant hors d'une balle. 
Qunze jours de repos. Docteur Decherf. — Chez M. Al
phonse hix. une ouvrière soigneuse. Maria Clarisse. 33 
ans. rue de Gand, a eu l'annulaire droit écrasé entre le 
chariot et le support de son métier. Douze jours de re
pos. Docteur Vienne. 

•MM*) 
LE VOL SACRILÈGE DU BLANC-FOUh 

Une descente du Parquet 
Dans l'après-midi de muTdi, par le train de deux 

'heures 23 est arrivé à lloncq, M. Carré de afa» 
berg, juge d'instruction, accompagné de son gref
fier, M. Flahaut, qui o-t venu continuer sur place, 
1 enquête ouverte autour du vol sacrilège ccmniis 
dans la nuit de samedi, à l'église iSaiut-Roch. Lo 
magistrat, qui était attendu à la gare par M. Ver
rier, commissaire de police, s'est rond'it aussitôt au 
Blano-Fotrr. il a interrogé Eiroressiveinent, M. lo 
curé et le sacristain de l'église, qui ont confirmé les 
déclarations qu'ils ont faites à M. 'le commissaire 
do police. Une troisième personne a été entendu, 
c'est im ouvrier, M. Noulet, qui passant vers deux 
heures près de l'église, n a rien remarqué d'anor-
ntal. Ou ert de plus en plus persuadé que les indi
vidus aperçus pur M. VansteenkUte, étaient les vo-
lears. Us s'apprêtaient sans doute à se diriger vers 
Tourcoing, lorsqu'il furent trouvés par l'ouvrier lin-
eelloiri; de peur de trop attirer tou attention sur 
eux, ils auront pris un autre chemin. Cela explique
rait leur passage au chemin de la ferme Delannoy. 

MARrO-CN-BAnrjFi)!. 

UN VOL. — Mardi matin, M. Louis Lerlercq, qui 
avait quitté, la veille an soir, son estaminet A la Poin 
d'Or, situé rue de Marquette, y revint vers six heures et 
ne fut pas peu surpri» de constuter qu'U avait reçu dans 
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^'arrivée du comte vint l'arracher à sa contem
plation. Il se jeta dans le» bras de son oncle aveo 
nue effusion touchante et le combla de questions BUT 
aa santé sur ses occupations. 

E t toi, dit M. de Biessac, que fais-tu à Paris? 
Toujours des folies, toujours dos dettes ? 

La vicomte prit une attitude résignée. 
Oh ' mon onrle, folies, vous l'avex bien dit, maie 

folies de jeunesse. Tout cela «si passé, soupira-t-il 
an levant les yeux au ciel. 

— On dirait que tu a» des regrets. 
— Certes oui mon oneW, mais pas comme vous 

l'entendes. Je regrette les année» perdues voilà 
tout Ah! si e'étai* à recommencer! Aujourd hui il 
faut travailler et c'est pénible quand on a tout fait 
nour en perdre l'habitude. 

La comte l'écoutait un peu surpris. Mais il y 
•vait un tel aeeen* de vérité dan» les parole» du 
jeune homme qu'il s'y laieea prendre : 
^ - E h bien, dit-il, tout n'est pas perdu. Tu ea 
faune, intelligent, vigoureux, il te reste qusue-ue 
bien, aveo cela on va loin. 

_ Loin 1 je ne sai»; mais enfin •~mfm ^ n e ̂  gort* 
de la médiocr.^ * ^ m j e ( ] n e n o B , m e a i w c une rïypo. 
"""*.. ,.,,ul.«tie 'ie m'en trouverai content. 
" t f dTBre t k / e n ôtalt presque attendri. O'ete,» 
W meillenr des hommes, e* è cet instant il oublia.» 
P L " frasques de aaa ne.en nour ne pensoj 
ÏÏELWrTLère qu'il aimait twt.I l le revoyait 
l ï ï . ^ ' n t a et U était hemreux de eoMUUr «ue le. 

leçons du passé lui avaient profité. Il tendit cordia
lement la main au vicomte. 

— Tu no saurais croire, mon cher Antoine, avec 
quel plaisir je te revois. Tu fais bien et jo t'en 
félicite. Il n'est jamais trop tard pour réparer les 
brèches de la jeunesse. La tienne du reste n'est 
qu'à sa moitié, et c'est déjà beaucoup de ne se sou
venir de ses fautes que pour en tirer l'expérience. 
Et maintenant, ne parlons plus de tout cela. Tu es 
ici chez toi. Va, viens, fais comme si ton père était 
là... As-tu vu Jeanne ? 

— Un court instant, le temps seulement de la 
reconnaître. Quel changement depuis cinq ans 1 

— Oui, une bonne enfant, un peu espiègle, mais 
douée d'un excellent cœur. Elle sera très heureuse 
de t'avoir an château, car elle raffole des ohevaux. 
Et toi 1 beau cavalier, es-tu toujours bien en selle ? 

— Aveo la chasse, c'est tout ce que j'ai gardé de 
mes vices d'autrefois. 

— Tu as eu raison. Aussi bien je no suis paa 
fâché de t'avoir près de moi, tn remettras un »"ou 
d'ordre aux' écuries ot au chenil. A la r*'JipgEne 
yois-tu, on prend les choses conim«̂  ^^ non* :' 
hommes et bêtes poussent un r""a comnK, la nature, 
à la grâce du bon Dieu, «* Jn y p01(j ie g o û t «je 
élégances. Le tout est qUe ce soit aoli.de et robuste— 
Tu arrançero^ ^ K {â g uise.. . Je *tê laisse. Tu. 
"Tônais ta chambre. C'est toujours la aiêma . elle 
n'est séparée de La mienne que par la bibliothèque, 
J'aHrais pu te mettre dans l'aile gauche où tu 
aurai» été plus libre peut-être, maie J'ai pensé que 
le voisinago de ia hibliothwque t'irait mieux dans 
le cas où t,u voudrais t'y distraire. Reviens me pren-
dre dans un instant, nous irons faire un tour avant, 
le déjeuner. . . . . . . . 

Décidément, se dit le vicomte nos fou seul, 
la chance me favorise. 

Il avait été loin, en effet, de penser que l'accueil 
de son oncle eût été aussi chaleureux. Cest qu'il 
avait mis tant d'hypocrisie dans ses paroles et dans 
sa physionomie que lo comte s'y était laissé pren
dre. Comment M. de Bressac eût-il pu deviner la 
fausseté do ce langage ? Il y avait une tello émotion 
dans la voix du jeune homme, une telle confusion 
do ses erreurs passées dans ses «égards, un tel air 
de repentir et de modestie sur ses traits que le plus 
prévenu 6'y fut trompé. 

Plus que tout autre le comte devait tomber dans 
lo piège : son excessive bonté et le souvenir qu'il 
conservait de son frère ne l'y eussent-ils point pous
sé, que cette propension à l'indulgence, cette sorte 
d'attendrissement que l'âge apporte avec lui et 
qui 60Ut comme les prodromes, do la vieillesse, au
raient contribué à lui f»vre écouter avec une pa
ternelle bienveil'a.ï-jce les aveux de son nevnu. 

^» ''.'ruier s'applaudissait à bon droit de cette 
entrée en matière et s'en réjouissait d'autant plus 
qu'il avait bien craint nn moment que sa ruse na 
fht percée à jour. Surpris par l'entrée de son onole, 
il n avait pas eu le temps de combiner le pia n ue 
sa nouvelle existence. Il treml^ait, que le comte ne 
poussât l'interrogatoire trop loin et ne lui deman
dât à quelles occupations il se livrait. Maintenant 
que ce premier danger était écarté, il avait le loi
sir de se reconaifre et de bâtir de tentes pièces une 
histoire qui ne pouvait que trouver créance au
près d'une si aveugle crédulité. 

A la vérité son «noix était restreint i les car. 
rières libérales lui étaient fermée* ; le commente t 
il «'y fallait paa songer ; encore moins la finance. 
Le comte dont les idées étaient trèa arrêtées en 
matière, de spéculations l'eut blâmé de s'être en
gagé dans cette voie... L'industrie f Cette pensée 

1 lui sourit. L avait justement an ami qui s'occu

pait à rechercher les moyens de perfectionner les 
dynamos primitives importées d'Amérique et do 
créer des types pratiques et applicables à l'indus
trie ; il se dirait son associé, et comme il avait 
assez vu dans les ateliers de son ami pour on parler 
plus savamment que les profanes, il n'aurait pas 
de peine à convaincre le comte du grand avenir 
réservé à ces découvertes. Il s© ménageait, pour 
parer à toute éventualité, d'écrire à l'industriel 
et de lui réclamer le service de ne point le démen
tir. 

Lo plan fut enoyre mieux exécuté qu'il n'avait 
été combiné, et a la fin de la journée il poavait 
s'endoîmir dan» le château de Villebrumier et y . 
rêver de sa prochaine rentrée dans les salons de j 
la capitale au bras de la vicomtesse de Bressac, 
aussi remarquée pour sa beauté que par les bijoux 
qui ruitjsèkraient sur ses magnifiques épaulas. ! 

X 
LA RÉVÉLATION 

Pendant les jours qui suivirent, An.'ooine de Bres
sac mit tout en œuvre pour s'attirer les bonnes 
grâces de sa cousine. Il avait remarqué cher elle 
une réserve et une froideur qui contrastaient trop 
avec la familiarité dont il avait surpris les mar
ques entre 1a jeune fille et le docteur Verney pour 
qu'il pût en être étonné. 

Sans aller jusqu'à penser que Maurice eût appris 
à sa cousine les motifs de leur mutuelle antipathie, 
il comprenait que celle-ci dut lui en vouloir de 
venir déranger les tête-à-tête qui les réunissaient 
sans doute presque chaque jour. C'était à s'en 
fais» pardonner qu'il mettait tes efforts, prodi
guant pour la charmer las ressourças d'na esprit 
qui, au frottemo t des milieux parisien*, s'assit 
orné de ce» fleura du langage rides ds sens, dont 

l'éclat n'éblouit un instant que pour en mieux 
montrer la fadeur et l'inanité. 

Mademoiselle de Bressac s'y fût peut-être laissé 
prendre, sans l'instinct de terreur qu'elle avait 
gardé des dernières paroles de Maurice." Pour que 
le jeune homme refusât de se rencontrer avec son 
cousin, il fallait qu'il eût des motifs bien grave»; 
elle ne pouvait les devrner, mais tont naturellement 
elle se mettait en garde contre toutes les avances 
de son parent. Elle le faisait du reste avec mesure 
et prudence, mais il ne fallait pas être grand dero 
pour deviner sous ses froidenre une répulsion qui 
prenait aa source autre bart que dans la seule im
pression que lui faieùt, le vicomte. 

Cependant la tâche de ce damier n'eût pas été 
bien ardne «'il n'avait eu à combattre l'iSêursah-
ble p.T,iour de la jeune *i!a. Il comprit vite que toua 
ses efiorta seraient vains et qu'il travaillerait en 
pure perte à conquérir un c»ur qui ne s'appartenait 
déjà plus. Il maudissait en secret son rival et, dé
sespérant de le supplanter par les seule» ressources 
d'un prestige qu'il avait cru irrésistible, il résolut 
de le perdre dans l'esprit de la jeune fille. Il savait 
que la haine est voisine de l'amour. Il n'ignorait 
point non plue que les dépite qui suivent les désil. 
[usions profitent toujours à ceux qui sont prêt» à 
offrir un remède, fût-il pire que le mal, aux dou
leurs sans espoir. 

L'essentiel était de fuir» naître cette naine, de 
cjéer ce dépit dont il devait sans nulle doute re
cueillir les fruits. Il sut s'y prendre avec d'autant 
plus d'adresse que a'il connaissait la secret de la 
jeune fille, celle-ci ignorait le passé de son parent et 
ne se doutait point dea motifs désespérés qui l'a
vaient conduit à Villebrumier, 

fà fOTPasji PATO Saarr. 
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